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L'ALBANIE
ET L'ADRIATIQUE

'^в&яз&вша

Avîc la prédoai aaa32 de l'éîé
ment magyar prenant la haute ( i
reetion de" la politique extérieure
de la monarchie âustrO hoil.jro:se,
disparut la tradition de MMternich
et de Gautz cjai voiiiait фде,с1Д1>
M Question d'Orient, on observAt
la plus grande circonspection, s'en
tenant m statu que. Go fut le comte
Julius Andfassy qui orienta Гас-
tîbn de Ш cdôdaféliiè dualiste dans
le sen.s d'une iri'ervenlidn effective
dans bs affaires des Balkans. In-
voquant le droit historique de là
Couronne de Saint-Etienne, il re-

vendiquait tous les pays sur les-

quels les priîices de la dynastie
d^tthd et ceux de la dynastie
d'Anjou avaient régné jadis. Le

corpus juris iingarièi ne donnait-il
pafi an roi de Hongrie les titres de
Toi de Bosnie, de Serbie, de Bul-
garié f
4? bl àtissi le comte Andrassy

qui, du Drang nach Osten , formule
plutôt théorique, inspirée à T'ori-

girie pai- de/préoccupations d'or-
riée ë.'otiôrriiqîle,ainsi qu'en iémoi-
gnent les écrits de Lorenz de Stein
et de Roscher, fit véritablement
une doctrine politique. Mais pour
assurer la marche fers l'Egée, i!
fallait déblaye!* le tefraiii des obs*
tacles que pouvaient présenter fa
Serbie et le Monténégro Contre les

possession de la chaîne di monta
gnes qui s'étend le long de la rive
droite du Skombi et qui, géogra-
phiquement, constitue la seule fron-
tièfe admissible entre l'Albanie du
nord et celle du sud, se ménageait
ainsi une voie d'accès vers l'est,
protégée contre toute atteinte,
Gétte action parallèle de l'Autri-

che-Hongrie et de l'Italie, le comte

Andrassy la déclare aux antipodes
des 1 iées de son jpère s Le chance-
lier, dit-il, n'avait jamais envisage
une conquête ou une annexion de
l'Albanie, persuadé que, une fois
indépendants, les Albanais s'ap-
pnieraient naturellement sur l'Au-
triche. Il avait toujours combattu
lé projet du partage de l'Albanie
en sphères d'itfldence, craignant
que l'Italie n'eût la meilleure part
en obtenant dans l'Albanie môri-
dionale une posiiion stratégique de

premier ordre. Vallona et Brindisi
la rendraient la maîtresse de l'A-
driatique.
Enfin, une considération qui,

pour le comte Julius Andrassy, était
capitale, c'était qu'un condominium
austro-italien en Albanie menace-

rait l'existence de la Tripliee, de
cette Triple Alliance dont il avait
été une des chevilles ouvrières. Le
possesseur d'une partie de l'Albanie
voudrait infailliblement, à son sens,
avoir l'autre partie, et l'Autriche

se

La guerre en Ânatolie
Communiqué officiel hellénique

(novembre
Front d'Eski-Chéhi-. — Petites opéra-

tions de patrouilles.
Front d'Afion-Karahissar.— Nos forces

ayant attaqué ienhemi sur les hauteurs

de la rive droite du VLèandre, dans la

région de Tsalova, qui n'avait jamais été

occupée par nous, l'en ont délogé en

occupant toutes les lignes des crêtes.

Général PAPOULAS

-ёз usurpateurs contre an peuple auquel
is sont rattachés par des liens puissant
d'amitié et de concorde.

Chez les kémalistes
-g Гд-rnéniens ont été condamnés à Ma-

racha sous l'inculpation d'avoir entrete-

nn des relations avec l'ennemi. Certaines

notabilités arméniennes sont soumises à

une surveillance rigoureuse.
Lesméœ>:s actes de rigueur ont com-

mencé à être appliqnés dans d'autres lo-

calités, à Césarée, à Everek à l'endroit

des Arméniens.

Communiqué nationaliste
3j octobre

Secteur d'Ëski Chêhir : Rencontrer

entre détachements de reconnaissance.

Secteur d'Ouchak : Un de nos détache-

ments a chassé vers les hauteurs de С àa-

bankeuy un détachement dé cavaldrie en-

nemi. * " r

1 novembre V
Rencontre entre détachements de re-

connaissance sur diverses parties du dra Eon poste, après ê-re resté quelque
front. 1 temps auprès de sa famille.

Djélal Nouri bey, qui vient de rentrer

ici, partira sous peu pour Angora où il

occupera son siège à l'Assemblée natio-
nale. Ainsi qu'on lé sait,,Djêlal Nouri bey
était membre de le dérniêre Chambre des

députés réunie à Cdrfstantinbprte. ^

Aliméd Emine bey, directeur du Vùkit
qui vient d'arriver «fi, a %t#iïftoVçhiê par
une dépêche ; de îôùésbûf Kéhtàîj q6'H
est nommé à la direction der la Pressé à.

Angora.
Ahmed Emine bey a accepté et rejotn

Slaves des Balkans 5 ii résolut, à

ilnslaTd'Abdul-Hamid, de se servir I serait fatalement"entraînée a

des Albanais. Telle fut l'origine de] battre avec l'Italie
la politique suivie depuis le traité j Le chancelier avait vu juste. La
de B'Hin par ГAutriche-Hongrie, question deTAdriatique, lac italien,
po'itique que dicta la création d'un aussi importante pour l'Italie que
loyauMe d'Albanie; ja question de ses /routières natu-
Ш possède, d ailleurs, un com- relies, a été une des raisons qui

mentaire, qui doit faire foi, des|j'03t fafi entrer en ligne aux côtés

plans du comte Andrassy» Son fils,
tftii a jolie un grand rôle politique
en Hongrie, qui a été ministre, qui
est aujourd'hui proscrit comme un

de/enefs du mouyertlmt kârliste

qiii vient d'avorter, a jugé néces-
saire de donner des explications
significatives des plans du comte

Julius. D'après lui, si le chancelier

préconisait une politique philo-
albasiaise, c'est qu'il était convaincu
que ГAutriche-Hongrie ferait tou-

jouis bon ménage avec 1 s Aiba-
liai , tandis que ce serait le con-

Д aire avec les Serbes. Tendant à la
Ш éaticm d'une Grande Serbie, unej
politique d'Irrédentisme pansèrb/
étant, eq fait, dirigée contre l'An
triche, celle-ci trouvait dans ГAÏ
haniô uïié alliée naturelle.

de l'Entente.
A. de La jonquière.

Avec l autorisation
de la Police Interalliée

Dimanche, 0 novembre,
au Nouveau Théâtre
GRAND MEETING

de protestation contre la spéculation
sur le change

LES MATINALES

TORLAKIAN QUITTE
C'est hier que la cour таг-

Haie anglaise a promulgué son

verdict dans le procès Tor-la*

hian, dont le *j$ogphOrè* tt

donné <in eoctenso» toutes Ыё-
séances, Aux termes de ce ver•

dietf l'accusé a été reconnu

coupable de meurtre mais le

tribunal l'a tenu pour irreë-

ponsable par suite d'aliéna-
tion mentale au moment du

crime,
ц.лк-.1 |.уаш.|Ц1)иидш»1Ш1^1сш,ии о .иоитдвмеамиышяф

Sur la frontière rosso roumaine

Bucarest, 2. À.T.I —■ Dans la
nuit du 1er novembre d'autres ban-
des de botchévistes en armes ont

passé la frontière dans l'intention
de piller et saccager les villages
voisins. '

<

Les gardes-^frontières roumains

après une vive fusillade ont rêuss

à les chasser complètement du ter-

riioire roumain.

M. Gounaris a Londres | Ainsi que nous l'avmns déjà annoncé,
Londres, 2. T. H. R. M. Gounaris eut^ j^g pOUVoirs dictatoriaux de Moustafa

ce matin une entrevue avec ..ord Gurzon, Kémal sont prolongés pour trois mois à

et aura une nouvelle entrevue avec le se- partir du 5 novembre. La loi y relative a

crétaire dss affaires étrangères avant son ; fiaru * l'officiel d'Angora.

départ pour Rome. | Démenti d'Angora
Le prince héritier de Grèce] l&'ievhidhk'fkiar publie le télégram-

â Smyrne [ me suivant d'Angora * Ici il n'y a eu au

Athènes, 2 novembre, j enne nouvelle laquelle la 'fef-L'.oiceruatit fô
Lé prince héritier de Grèce, ; aurait décidé d'évacuer ГАп&Ъиё' ••••? \ Nèrd.

nommé par décret royal inspecteur Smyrae. Sont Дгййс»! . -. 3,
^ décida --••• •-r

général de 1 armée, s'installera qement les d'après iesquéUes le è • дк

mercredi prochain à Smyrne avec g00vernement heMnïqoe v serait âdre-
la princesse Elisabeth et l°ute leur

aa gooveraement d'Sogora en vue de né.
suite. Ce déplacement n est pas . .. ^

-
"

» 1 i ГГПОЮПЛПО /1Й noir

sans présenter une importance po
A Brousse

On annonce sous toutes .réserves que
le roi se rendrait à Brousse très prochai-
nement. Ce voyage signifierait une nou

vellc activité mi'itaire. (Patris)

iitique.
La médiation italienne

démentie
On mande de Rome que les

Journuux de cette ville démen-
tent la nouvelle suivant la-

quelle le gouvernement italien
aurait reçu le - mandat de la

part de l'Entente d'entrepren-

A Belgrade
Rome, 2 A T:l.— On apprend de

dre une action médiatrice dans Durazzo que de grandioses

L'Albanie et la conférence
des ambassadeurs

Paris. 2 T H R.— Dans sa séance de

ce matin, la conférence des ambassadeurs

prit connaissance des renseignements con-
sitaation dans l'Albanie du

ite opération
frohîiëfcd de eê pays s liant "vite rîiéeS j
sans retard.

C'est dans sa prochaine réunion que Ja

conférence compte sanctionner la fixation

des frontières albanaises.-,

EN^ARiiWÎF^

LES PREMIERES

ГШ FRANÇAIS
an

Nouveau Théâtre

MAMAN COLIBRI de Henry Bataille

L'accueil chaleuréux fait, mercredi

soir, à la tournée française Raymondt-
Lyon, a prouvé > que Constantinople
avait gardé le meilleur souvenir des re-

pfésehlations vraiment artistiques que

celte troupe nous avait offertes l'an der-

niëf, R permet encore de bien augurer

de la série nouvelle que Maman' Colibri a

ouverte de. façon brillante pour le plus

gr nd plaisir de A côté des artis■

tes qui nous Шт :?onné, doute satis-

faction l'an dernier. M', Lyon

nous a présenté quelques figttre^ nouvel-

iés'rtUafii'èlie&ffîiûs sommes Шигеы$
Souhaitèr la ЫеШ&пие' Elles lie тапф&-
rmt pas d&>'d»hi*fèbttér tШ mccès d'en-

semblé de eêtt^tb'kréêe, ffîéfctf&ite pout
Contenter lès plus difficiles, par sèn hè-

mogènéité, par les qualités de chacun des

interprètes, par le souci qu'elle témoigne
d'être bien une troupe-d'er' français et

parisien.

Certes, il n'est pas de chose plus ba-

nale ni plus fréquente qu'un embarras.

Une Albanie fo te pouvait même,; // ne s'agit pas, évidemment, d'embarras
dans l'a rrière-ре risée du comte Jiiu- d'argent — et il est bon de le spécifier,
bus. rendra «Tant es servic es en '

car on pourrait aisément s'y tromper.
1 mani tout сопеЦп eut écarte des } nous voulons parler des embarras de

côtés de 1 AdiiaLque. L était Uhqî vôilàres, devenus tous les jours si nom-

précaut.oa cont.re [Italie, toute al-j^ Us /ou-

lice qc elle fut en apparence, enj joars tfe [a même façon. Ii y a une voi-

Vacteiii^ftani*prnte | jUre qUi VSu[ passer là où une autre
011 ' s'efforce de se frayer un -chemin. Les
ses

deux conducteurs commencent par se

regarder, puis un... colloque s'engage a

iissue duquel l'un des deux convient de

reculer pour laisser le passage à son

confrère 11 s aperçoit alors que d'autres
voilures sont là derrière, qui le bloquent
Impossible de reculer. L'agent intervient.
C'est-à dire qu'il va. vient, court, fait
allei son bâton blanc, donne des ordres

et pai-alt lui-même fort embarrassé.
Entre les chauffeurs arrêtés d ns leur

élan, de petits dialogues s'ébauchent.
Ces dialogues, évidemment, diffèrent,
suivant qu'Us Se poursuivent entre deux

chauffeurs qui sont l'un devant l'autre,

ou entre deux chauffeurs qui vont, si l'on

peut dire, roue à roue...

Les piétons s'en mêlent. Cçsi trop joli
des piétons qui se fllènkau travers (Тип

embarras, mais c'est quelque fois dan-

gereux... Puis, l'embarras se dénoue

On ne s it pas comment. Le coche rcrie ;

iVardâ L'auto y va de son clakson о i

)|)^ i

Consulta
Imeure del
indominiué

géant l'Etat albanais**
premiers balbutiements enj|deux
sphères d'influence : à l'Italie, le

sud avec Vailona • à l'Autriche-
Hongrie, le nord.
En cette occurrence, la diplo-

matie autrichienne fut plutôt jouée
par la diplomatie italienne. C'était
l'avis de l'opinion pubiqûe à Vienne
qui se demandait s il était néces-
saire de se laisser embouteiller
dans l'Adriatique par>suite de l'at-
tribution de Vallona à l'Italie. La

distance entre Oirante et Vallona
étant de 28 milles à peine, l'Italie,
maîtresse des deux rives du Cànâl,
le fermait à sa guise. La Neue
Freie Presse, notamment, lulmi lait
contre le comte Berehloid, l'accu-
sant d'avoir bouleverse toutes les
idees autrichiennes, d'avoir mé

coqnu toutes les traditions les mieux
établies de la Ballpiatz. Mais dans

les milieux officiels on en jugeait
autrement. On estimait que l'Au-

triche-Hongrie, se reservant la

M. Mravmn, commissaire pour les af-

faires étrangères de la République armé-y
mcini- nienne. a adressé àlordCurzon, secré-

le but d'amener la paix entre festdtions anti-albanaises ont été taire au Foreign Office, un télégramme
Grecs et Tures. ~

- i organisées à Belqrade. Dunsles pour solliciter l'autorisaiion.du gouver-

"OUux politiques de Rome règne la britannique ea yoe du rapatrie-
juequ ace que mja,4x4>unaris ет

v
ment en Arménie des réfugiés arméniens

Baltaxxia arrivent à Rame, en conviction que l Entente doit reviser
л XT , ,

_ ... .

. . ; , ; , de Nahr-el-Omar, en Mésopotamie.
rapportsMano-goaso-slaoes . j Le gouverne£ne|)t brUanDiqoe y .

Les anciennes dettes russes
Le commissaire pour la guerre de la

ris et Londres que la Grèce

est désireuse de conclure la 1 Rome. 2, A TI.— Revenant sur
République arménienne, a adressé à tous

paix avec la Turquie, mais ils. ' °ffre des Soviets, le Corriere délia jeg comrnanîjement4 et autorités militaires

ont accentué que le gouverne-j Sera annonce que suivant les infor- <j9 République l'ordre de prêter — si

ment actuel ne signerait au- : mations qui lui sont transmises
сип engagement au détriment de Londl es, le gouvernement an-

de» intérêt» nntionaun. flalais
paix qиг doit intervenir entre 1 3 ,

'
.

les Grecs et les Turcs nè peut nulieux de l offre faite pal le gou-

être assise que sur des am'an \ vemement soviétiste.

gements spéciaux. Les hom-

mes d'Etat de l'Entente témoi-

gner(tient d'une grande saga-
cité p$Iitique et d'un parfait
esprii diplomatique s'ils réus-

stissaient à concilier les inté-

vêts gréco-turcs. (A. T• I.)

L'Arménie et la Grèce

Les journaux d'Athènes publient une

déclaration de M. Tigrane Tchaïan, re-

présentant diplomatique de l'Arménie à

Athènes, démentant catégoriquement les
nouvelles de scurce turque d'après les-

quelles les républiques du Gâucase au-

raient promis par le traité d^ Kars de pré
ter leur

Kémal con tr
ménien déclare que bien qu'une partis de

la République arménienne soit occupée
par les bolcheviks russes, le gouverne-

ment-soviétique même ne saurait adfnet-

tre une guerre contre la Grèce amie — ni

une assistance quelconque auxkémal&tes

qui ont usurpé deux provinces de i'Âr-

même. Les Républiques intéressées n
lont

les besoins militaires le permettent
les chevaux et bestiaux së trouvant à

enr disposition aux comités révolution-

nairss (les villages pour les affecter aux

travaux agricoles des paysans nécessiteux

Eo tï'iiie Keîchstâg a défendu la politique du

Home, 3 nov. gouvernement et a exposé les rai-

De grandioses préparatifs sont sons de l'acceptation par le gou-

à Borne en vus de là cérémonie du ( vernement de la solution haut-sî-

soldat inconnu. Le souverain est iésienne.

arrivé hier soir et les princes te Dr. Wirth a déclaré encore

royaux sont attendu* incessam- qUe {'Allemagne fera les démar-

ment. (Bosphore)
Ей Irlande

P?ris, 3 nov.

assistsncjeL,^iitaire A Mogs^a fa On télégraphie de Londr.es Wjm3 |r0t
on tre la Grèce. Le diplomate ar- I® question 1

ф |

du cri rauque el sinistre de son àver- j cessé de protester contre cette occupa-

Les piétons sourient . L'agent '■ tion. Elles n'ont .conclu un accord qu'à

doucement le front. On sent
,

leur corps défendant, poussées à cela par

Au prochain ! » « la force des circonstances

embarrassant de Les Arméniens en tout état de cj|use

iisseur.

s'éponge
qu'il pense

C'est quelquefois très

seArouver dons les embarras. ; jie s&qTaient néanmoins collaborer avec

phase critique, Iss leaders
Sinn-Febt. «ç soetpâs disposes •;!
faire des çoncêssiôhs /i à ciêvllr
de leur thèse : ' indlpendance .содч-
plète de l'Irlande ctu sud.

On apprend en même temps que

les leaders duSinn-Fein font parmi
les milieux politiques de FUIster
une active propagande pour les

gagner à leur cause (BosphQfë)
En Allemagne

Paris, 3 nov.

On télégraphie de Berlin que le

chancelier Wirth parlant devant le

Мзщ VvONiXE MlRYAL

l'élégcnte interprète
DE . .

MAMAN COLIB.RI
Maman Colibri n'est pas à proprement

parler une nouveauté pour Péra, Mais

c'est une pièce qu'on ne se lasse pas de

voir et d'admirer. Son inscription an ré-

pertoire de la Comédie-Française, tout

dernièrement, lui donne en même temps

qu'une consécration d'oeuvre classique,
un attrait de r. nouveau. Hènrij Bataille
a écrit bien d'autres chefs-d'œuvre mais

cette Maman Colibri est peut-être la meil-

lettre de ses pièces, celle sqù V.humanité
vit et souffre dans une succession d'èvé-

nemçnts dramatiques,, transposés du réel

sans efforts* sans fausse pudeur, sans fim

celles. Elle présente nue atmosphère d'é"
motion - m ne varie pas. C'est comme un

brouillard qui devient de plus eh plus
dense. C'est comme des coups qui tom-

beraient toujours au même endroit.
С est de la douleur humaine, de plys en

plus sensible et pitqyable.
Je meл hâte -de dire, que l'interpréta-

lion ha point desservi .Bataille,. L'oeuvre
a été jouée avec une ardeur pathétique,
ид souci de simple e... touçLaiùe vérité.

Après quelque- • щ premier
acte,les
d'acte efiaçUq^eryrt fjA<d дщ'1 j|c-
cès. C'est

malt; le. vôle,épra 1îù сл.- la цщпщд égrjse
d'an,amj de $е§ fi{s:

et ощ ...déser.ie^ pour
S'en aller avec lubШ°ШсШШШМ1е
a eu des cris.рцеh§n!fi^%i$Qureu§ç et

î elle a vécu sajgronde, passion, avep± la

\ fougue.^ le naturel, la цщ1кЩдр4 con-

L'«Ecb!r» se fait télégraphier »

urorqueront dqns nos souvenirs de théâ-

ches nécessaires auprès des gou-
vernements alliés en vue d'obtenir

la levée des restrictions d'ordre mi-

( bÇfSphpre)

6 nov.

,v . 4, , .... . , , .-.-r , j спсгг : à Mme. Mirval des soirées qui
Berlin^sie social-démocrate

ayant convoqué le comité exêcùtïf

a voté une motion déclarant ap-

puyer le gouvernement Wirth.

Les milieux politiques français

tre. Il faut louer aussi Urnes Depernay,
Irène Perny,Suzanne David qui dans des

rôles de second plan ont été parfaites.
Raymçnd.Injon., dans le rôle de Geor-

espèrent que le chancelier réussira
'

gel a :-été. pi согпщ \oujours. lia
à réaliser l'accord entre le peuple silhouetté ацес tgcf le Jeune amant

et le gQUyeruement,. j et,prêté de l'ardeur et Je la fantaisie à

(Bosphore) json personnage'. Le voilà bien l'enfant-



2 a sosphqkb
ж тот

maître que rêvent de déniaiser tant de
mamans Colibris q travers le mônde.

Pf. Portai a eu db l'allure sous les

traits du fils qui surprend le secret de sa

mère et M. Rouvière a campé un baron
de Rysbergue imposant, paternel et rési-

gné à souhait. M. Rouvière, à qui cette

création fait honneur, nous réserve en-

core sans doute, bien d'agréables sur-

prises. P. S.

APRES L'EQUIPEE CARLISTE

la déchéance des Habsbourg
Paris, 2. T.H.R.— La conférence des

^ambassadeurs réunie ce matin an qnai
d'Drsay, sons la présidence de M.Jules

Cambon, prit connaissance d'une lettre

de M. Bénès, et constata que la procla-
mation parla Hongrie delà déchéance
de tous les membres de la dynastie des

Habsbourg fournirait à la Petite Entente

les apaisements essentiels qu'elle "pourrait
réclamer pour que l'assurance donnée par
le gouvernement de Budapest de procéder
à cette déchéance-soiL de nature à per-
mettre à la Petite Entente de cesser ses

préparatifs militaires.
La conférence décida d'inviter le gou-

vernement hongrois à. proclamer effecti-
vement la déchéance desHabsbourg dans
an délai n'excédant pas le sept novembre
prochain. :

La conférence des ambassadeurs exa-

mina ensuite dans quelles . conditions il

convientde procéder ^ l'internement de
Fex-roi et en particulier des mesures de

surveillanceДаИ est nécessaire de pren-
dre à son égard.
Aû cours de la matinée, les représen-

tants de la Petite Entente a Budapest
remirent une note au gouvernement hon-
grois, formulant par écrit les exigences
déjà formulées oralement samedi dernier.

Cette note exige, outre la déchéance
de Charles, la proclamation de la dé-
chéance de toute la dynastie des Habs-

bourg.
Les représentants alliés remirent au

premier ministre, le comte Bethlen, une

note déclarant que le conseil des minis-

très avait vu avec satisfaction les mesu-

res énergiques prises par le gouverne-
ment hongrois en vue de mettre fin à

une nouvelle tentative de I'ex-roi Gharles,
mais constatant que le gouvernement
hongrois n'avait pas encore donné satis-

faction à la résolution des alliés.
En ce qui cbncerne la nécessité de

proclamer la déchéance dit roi, la note

invite le gouvernement hongrois à procla»
mer la déchéance de tous les membres de

la famille des Habsbourg, et exprime la
conviction que le gouvernement hongrois
exécutera sans délai cette décision.

— Le conseil des ministres hongrois
adopta à l'unanimité une résolution sur

ce qui a été notifié aux grandes puis-
sances alliées et aux représentants de la 1
Petite Intante. '* :

Le gouvernémént h pris également ces

mesures pour la Convocation de i'assem»

ECHOS
ET NOUVELLES

blé© Nationale pour demain.
Л> ïbiX,vj» ж •fr'y'Vi

Les journaux du soir considèrent que
te danger d'une intervention militaire sem-

ble écarté pour
"

le moment, les démar-

ch.es fies alliés ,auprès du gouvernement
hongrois ayant calmé les appréhensions
des Ëtats de.la.Petite Entente.

LA POLITIQUE DE UAZER8AIDJAN

Déclarations de Halll bey
•

- !?"
' :

' t/хы I
Halil bey, ex-mmistre azerbaïdjanais

de la- justice, nopmé représentant de. la
délégation azerbaidjanaise à Paris, et qui
se trouve à Gonstantinople a fait les

déclarations suivantes à tin rédacteur de
VÀkcham ;

* Cinq ans auparavant;' dahs toute

l'Angleterre on ne'faisait nulle-mention de

i'Azérbaidjari, actuellement la géographie
de ce pays est enseigné dans toutes les

écoles anglaises. Là délégation azerbai-

djanaîsè à Paris déploie aujourd'hui une

grande activité pour participer à ia con-

férencë du désarmement dé Washington.
Nous avons" beaucoup d'espoir que hous

y parviendrons. Nous déployons tous-nos

efforts pouF fàire admettre FAzërbaidjan
àù sein de la S. iK N.. Nous nous sommes

assuré unè aide internationale pour ga-
rantir l'indépendance de l'Azêfbaidjan.
La question de ia Confédération des

Etats du Caucase est une question qui
daté de '„20 ans et qui préoccupé les

peuples du Caucase. La conviction inti-
"

me de ces peuples
:

"ést que là Confécféra-

tion assurèrâ la Concorde entre ceux-ci.
Nous avons eu dé nombreuses conférèhces

avec les hommes'politiques arméniens et

'géorgiens. Nous àvonsiëalisé Fùnion avec

nos vôisfns défis le même but. L'ac&ord

On mande de Paris que la со omission
consultative de la délégation américaine
à la conférence de Washington comprend
vingt-un membres parmi lesquels on re-

lève les noms suivants : M. Hoover, le gé-
néral Pershing, l'amiral Rogers, M. Gum-

pers, président de la fédération amérb
caine du travail, M. Lewis, président de
la fédération des travailleurs des mines,
M. Porter, président de la commission
des affaires étrangères, M. Baret, prési-
dent de l'Union Nationale des egrioul-
teurs, Mme Winter, présidente de la Fé-
dération des clubs féminins.
Le général Parbord et l'amiral Coontz

sont nommés respectivement chefs des

conseillers techniques et militaires de la

délégation. *

Lord Lee, délégué d'Angleterre, M.

Sringasi Sasstri, délégué des Indes, MM.

Schaçzsr/ Ricci et Albertini, délégués
italiens, et Wellington, délégué de Chiaev
sont arriyés aux. Etats-Unis à bord de

l'Olgmpic,
Les déclarations dé lord Lee
Paris, 2. T.H.R.— Lord Lee, délégué

anglais à* la conférence de Washington,
déclara .notamment aux journalistes qùe
les délégués britanniques à la conférence

de Washington ont pour mission de ten-

ter dkaVrivér"à un compromis, qui assure
non seulement la sécùrité de l'Empire
britannique, mais aussi la paix pour tous

les pays. Nous nous efforcerons égale-
ment, d'accord avec les grandes puis-
sances navales, de délivrer tes beugles
de l'intolérable fardèàU que constitue

pour eux la eourse aux armements.

Déclarations deM* Sehanzer
Paris, 2 T.H.R.—- M, Sehanzer, prési-

dent de la délégation italienne, déclara
que la conférence de Washington aide-

rail puissamment à établir des garanties
internationales qui assureront la paix. Le
suprême idéal de l'Italie est de combat-

tre pour la paix du monde tout en s'ef-

forçant de reconstituer son économie na*

tionale.

Le départ de M. Balfour
Londres, 2 T.H R.—M. Balfonr et plu-

sieurs experts britanniques, se rendant à

la-conférence de Washington, quittèrent
Londres mercredi pour s'embarquer à Li-
verpool, pour l'Amérique.

M, Balfour déclara à un journaliste
qu'il resterait à Washington pendant
toute la durée de la conférence, si son

état de santé le loi permettait-.
Le délégué portugais

Lisbonne, 2 T.H.R.— Le ministre du

Portugal^ Washington représentera Cet

Itat à la conférence du désarmement e|
assisté du capita'ne SrnèSto Vasconcello.
Le voyage de M. Briand
Paris, 2. T. H. R. —- Le Làfayetle, le

paquebot français sur lequel M. Briand et

les délégués français à la Conférence de

Washington voyagent, a été surpris par

de forts brouilUards et continua sa route

avec de grandes précautions.
Le désarmemeut

Londres, 2. A. T. I. — On apprend de

Washington que le gouvernémént amèr;-
cain est décidé d'étudier un projet de dé-

sarmement, comme preuve irréfutable de-

vant les gouvernements dè i'Entente du

désir loyal des Etats-Unis de réaliser la

question du désarmement général propo-
sée par le président Harding.

Les journaux londoniens estiment que

la question du désarmement ne peut être

solutionnée que solidairement par tou-

tes les g- andes puissances, dés efforts sé-

parés et anticipés ne peuvent que nuire

aux bats essentiels que poursuit la Confé-

refieè qui se réunira à Washington.
Pas de questiq js
économiques

Rome, 2 A. T. I. — Les journaux ifa

liens apprennent de Londres que le chan-

eelier de l'Echiquier, répondant à une m-

terpellation devant la Chambres des Gom-;

munes, a déclaré que h;- conférence de

Washington n'entamera point de discus-

sion concernant les questions économi-

qùes à. l'ordre du jour..
Le but dé la conférénce de Washington

a dit le chancelier de l'Echiquier s'est de
traiter de tiès importants problèmes d'or-

dre politiquë et social.

AMBASSADES
ET LEGATIONS

En

Mme Baranowska recevra la colonie po-
lonaise les deuxième et quatrième mer-

credi du mois depuis 5 heures.

COMMUNAUTÉ
GRECQUE-CA T HOl'QUE

S. Ë. Mgr baie Pappadpppulo, assès?
seur de la Congrégation Ecclesia Orien-

tali, est arrivé hier à Gonstantinople, ve-
nant de Bulgarie. Mgr Isaïe est de pas-
sage ici en route pour Rame.

COMMUNAUTÉ GRECQUE
En remplacement ae MM. Kehayogloa

et Bodossaki, merabes démissionnaires
du conseil national mixte, les deux corpg
constitutifs du patriarcat ont élu le Or
Zotos et M. Gonstàntinidis»

— Le premier secrétaire du haut-com-
missariat de Grèce a fait avant-hier^visitp
à S. G. le tocum-tenens à qui il a cèm»

munlqué le dernier télégramme reçu du

gouvernement d lAthênes lequel fait valoir
que les métropolites désiieraient ajourner
l'élection du patriarche jusqu'après les

fète^s de la Noël afin qu'ils puissent se

trouver en ces jours-là, auprès de leurs
ouailles.

Le locum-tenéns a répliqué qu'il'n'y
avait pas lieu de remettre nette élection
étant donné que ces métropolites auraient
tout le temps de se rendre dans leur dio-
cèse, une fois l'élection faite,celui-ci étant
fixée pour les premiers jours de novem-

bre (v. s.)
Les deux corps constitutifs se rêunié-

sent aujourd fiui potir délibérer à ce sujet.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

s

A Der-Zor
Helo» les- déclarations de M, Stépau

Tchalian, arrivé à Adana le 20 octobre
venant de Der-Zor ou IF séjournait chez
les Arabes, 10.000 Arméniens, se trouvent
encore à Der-Zor et aux environs x dans
des villages arabes. La plupart sont des

'fetemes et dés enfants qùi servent auprès
des Arabes. La ville de D&r-Zor sé trouve

M. Ohannes' Toumanian ? président tïu
Comité de se^û'drs pour l'Arménie, a

ïéndu visite à S. B. Mgr Nazlian, pa-
triarche des Arméniens catholiques, et
l'a longuement entretenu de:la situation
de la mère-patrie.

Le Dr Mac Gullamj le directeur général
de la Section du Caucase du Comité de
secours américain, a adressé en date du
31 octobre au siège central du H. O. M.
de Gonstantinople une lettre accusant
réception de 270 caisses de lait condensé
et de 3 caisses de produits pharmacea-
tiques destinées au peuple arménien,

Une persônnaUté>atoérieaine de Smyrne
a fait dou de 1 000 dollars au comité
central des orphelinats ,pour contribuer
aux dépenses nécessitées pour l'éducation
agricole en Amérique de 10 orphelins
arméniens. Elle a promis de doubler cette
somme en cas où le comité sefîit - en
mesure d'envoyerЮ orphelins aux Etats-
Dnis dans le même but.

La Croix Rouge américaine â envoyé
1 000 doilatà âu patriarcat aiménién
pGciï les sinistrés de la famine.

Un appel de l'amiral Bristol en fa-
veur de la -Croîx-Rouge amérî-
ealni»
L'amlrài Ërigidi, Haut-Gommicsaire du

gouvernement des E'-afe-Unis, -a adressé
en sa qualité de président de la section
de ConstantinopJe doJa Groix-Rouge arné-
ricaineA up, appëf invitant tout, -citoyen
américain Ù sïriscrirê Cbmmo mêmbiô de
cetcê section^êtânt «doriné ^activité- de la

Oroix Rouяе à
. Fintérieur., du pays comme

à l'étranger en vue.de soulager les sou^-
francés et la' détresse à" tràvers le monde

LàcC roix-Rougey èst-il- dit dansd !ap[fe 1
est pîp£ _t graud'cjob <Jq inondes. ;%i
peut s'inscrire, inmnbre moyennant une
cotisation d-ûn éollrir par ân. Cette ins-
titution étninemtnent' "philanthropique a

dépensé l'affRég-deiidêFé - une Nortone de

10,000,000 de dollars, pour les invalides

çtleuvé/ami iieset apvliquéft un,..^système
de secours Internati.ohàâxiqui,"étend se*
bienfaits partout, v

' V. '

Chique teambm actif paye ane cotisa-
lion annuelle de 5 dailars, cluque rp^m-

bre adhèrent 10 dollaYs. Cëuîc.qùi désirent
devenir mètnbrfeS '• to)ivent envoyer ièùr
cotbatioii a» Dr W: W. PeeU Ur^ésarier,
Bible House, Siptnboul, ou à JPoe >

clu'o naval. "

tj- î-T-V" i: S :

L'échange des prisonniers
L'échange des prisonniers a pris fin

Une partie des détenus do Malte sont ai -

rivés ici, partoi le -qùels Ahmed - Em'me
bey, directeur du Vakit.
Madjid bey; délégué du Croissant-

Rouge, qui assista à l'échange, à Inébo-
lou, déclaré à ce sujet à VAkcham

— Nous avons pris le co'onel Ràwlin-
son àTrébizonde et l'amenâmes à--Iné-
bolou. L'échange .eut- lieu le . lendemain
mardi. .

'
.

-

L'Anato'ie remit aux Anglais 2 officiers
et 3 soldats. De leur côté, les Anglais
nous-remirent 59 personnes, Ahmed Etni-
ne, Djélal Nouri, Akagunduz, Séyid, Su-
leyman N?zif, .

Midhat Chukri beys et

quelques autre^sont arrivés à Constanti
nople.
Tous les autreb ont débarqué à Iné-

bolôu, devant se rendre à Angora.
Préfecture de ia ville

La ministère de l'intérieur invité par
tèzkéré la préfecturfe de la ville à restir
tuer la somme de 60 000 livres turques
qui lui avait été avancée sur les son nes

affectées aux sinistrés des Uicendies.mette
somme ayant été dépensée dans d'autres
bu s. .

-

-- Budapest, 2. T A R.—Sa Majesté la
reine Marie de Roumanie est rentrée

aujourd'hui à Bucarest, à onze heures

cinquante du matin.
— Bucarest, 2. T.H R.— Le ministre

de l'indueirie vient de nommer une com-

mis d'experts, pour la rédaction d'un mé-

moire sur les questions économique finan-

cières, qui sera envoyé au délégué rou-

main à la Ligue dei Nations.

—Rome,2. T.H R.—Le roi d'Italie cen-

féra.la Médaillé d'Or pour valeur mili-
taire au soldat inconnu italien.
Clôturant les fêtes du centenaire de

Dante, la municipalité de Ravenne réunit
au squelette du poète des .fragments dis-
traits en, 1765, et retrouvés peu apfès

—. Athènes, T.H R -r- Des négocia-
bons doivent commencer dans quelques
jours entre la Suède .et la Grèce, en vue

de la conclusion d'un traité de commerce

Le ministre dë Suède à Athènes a déjà
fait à ce sujet, les démarches prélimi-
naires.

-— Bucarest, 2 T H R.— Le journal
officiel * lndreptatua .» publie un recen-

serpent sur la réfection de la zone de

guerre, entre le 1er avril et le 1er sep-
tembre 1921

Les sommes employées à cet effet ne

dépassent pas vingt;cinq millions de leis.

Malgré cela on a obtenu le maximum de

travail possible-
— Paris, 2 T.H.R.— M Loucheur,

ministre des régions libérées, visita d'une

façon inopinée la zone rouge environnant
Verdun. I! constata que d'une façon géné
rale>une grande activité régnait dans la

plupart des chahtiers.
*
— Paris. 2 T.H.R — La reprise du

travail dans les usines textiles de Â FS-

giôn de Hcîufiaix et fourcoing eut lieu ce

matin, normalement, ainsi que les gré-
vi te l'avaient décidé.

— Rome, 2. A.T - On apprend de

Budapest que le gouvernement liôngrois a

répondu affirmativement à la demande
du cabinet fédéral ssisse de teconnaitre
tes dettes contractées par Châties de

Habsbourg pendant son séjour en Suisse et

qui se montent à des sommes asstz éle-

vées.
— Paris, 8. T.H.R -*• Le Vapeur La-

fayettê qui parcourt 400 milles par jour
était mercredi à 1-,20Ô milles des côtes
de France. A ce moment» il adressa un

meSâàge faisant connaître que tout va bien
à bord et que la santé de M. Briand est

excellente.
— Soubbi bey, ancien gouverneur gé-

néral de Konia, vient d'être nommé gou-

verneur-général du vilayet d'Adana

défaveur, que les plus funestes censé

quences en résulteraient pour vous.
Par ces paroles, le général "Pellé a

fait comprendre à quel point les Euro-

péens attachent de l'importance à la

question «les minorités vivant en Tur-

quie. 11 nous a, en même tejnps, laissé

entendre que nous devons afin d'e ne pas

fournir des armes à nos ennemis, atta-

cha r l'importance qu'e^ comporte à la

question des droits et de l'existence de*

minorités de Turquie.
Il est impossible que la nouvelle Tur-

quie ne saisisse pas toute la portée des

déclarations du haut-commissaire de la

République française.
Par conséquent, on ne doit pas douter

une seule minute que les Turcs ne res-

tent fidèles à tous leurs engagements re-

latifs aux minorités.

L'émoi de la Grèce

UÏléri s'exprime ainsi au sujet
du résultat du voyage de MM. Gou-

naris et Baltazzis :

Après la débâcle militaire, la Grèce est

en train de subir une débâcle politique
Comment pourra-t-elle sortir de cette si-

tuati >n ? Comment se dissiperont les som-

bres nuages qui entourent l'Hellade ?

Au milieu de tous malheurs, une seule

consolation reste à la Grèce . c'est de se

trouver débarrassé du souci de Vèni-

zélqs.

PRESSE GRECQUE
M. Gdutiaris Ct la natioii
Examinant la situation dans » ià-

quelle se trouvent les questions na-
tionales 1e Néologos considère que

• LA SCÈNE El L'ÉCRAN
Tournée

MIRVAL. & LYON
Ce soir à 9 1(2 au Nouveau Théâtre

création à Péra du dernier grand succès
du Théâtre du Gymnase Le Caducée
l'œuvre puissante du baron Henri de Rô-
tschild.
Demain samedi soirée amusante, de

j rire et de gailé Première de L'Amour
Veille la balle comédie de De Fiers et

Gaillavelt.
Dimanche en matinée à 2 h. Maman

Colibri. En soirée à 9 1|2 h. le gros suc-

ces de la troupe le grand uccès d'hilarité
Le Bois Sacré
Lundi une création sensationnelle qui

fera courir tout Péra au Nouveau Théâtre.

'ous dimanche én matinée

an NOUVEAU-THEATRE
pour applaudir la

Tournée Itay t ond Lyon
dans

МАХ1АЧ colibri
de Bataille

La TABASS1 et DE-Nfc.Rl

Д1 nous revient que le célèbre ténor
M. De-Neri accompagné de la charmante
Mlle Tabassi et de tous les autres artistes
italiens organisent une troupe d'opéra qui
donnera régulièrement des matinées les
Vendr dis et Dimanches à 5 li2 heures
au Nouveau Théâtre, la gêtiê eommen-

cera Dimanche prochain par TRAVIATÀ
chantée par la Tabassi et De-Neru

Le public est informé que les opéras SB-

ront chante^ ей Italiéft.
Д/lle Tabassi commencé les études de la

Tosca.
.,-1ГТ1ГГ*11И MVI'II If

'

éônêSFtS ë^mphanique»
BuifiÀ ; ;

„
_ La fusion des arts, qui préoccupé

les mauvaises dispositions des chan- bre de bons esprits, aura trouvé dans led

Celleries européennes â l'égard de ; mncehts Stfmphoniqties sr réalisation

la Grèce sont du* s non point à la j jusqu'à de jour la plus audacieuse. 6ШСA,
faute du peuple mais principale- ce virtuose inlassable t(u0 l'on ne oesse

ment à la politique- de «et»- qui d'atome,-depu.s qu'n est patm, nous,
. . .. . v „„'U font ли - Iadiis Féserve l'occasion de l'applaudir bft
s obstinent a prouver qu 1 j е^ттштт ,- dans les concerts
bller le passé parce qu ils seront a ? symphoniquef{ qu

. u a c0n§èhti
1-aVetiif des alliés fldeless nsër, pressé de toute parts, pâf :

feës âmis

j u ,
^

j inInmni èt ses èdmiratéors. Il a grouppé autmir

;
« En dehors du poin P

de lui 30 professeurs d î réputation, qui,
tique, il y en a un autre plus vital, A ®a "

, a eh juger par les noms, foi'iïiëtft йй en-

voir l'attitude futufe dll peuple grec, en |gembie parfait. Le Maestro BU'CA don-

Anatolie II est facile de dire et dVcrire ЯйГа dans ces concerts des morceaux,

que le gouvernement hellénique, quel'choisis-dans son
4

. prévoyons, un succès triomphal Ceux qui
qu'il soit négociera de mètoe façon la

eu l'occasion de l'entendie une seule

question orientale et consentira des cofi* fpjg^ ainsi que tout amateur de bonne mu»

cessions satisfaisant les ennemis Mais 1 I nique se donnet ont. incontestablement rert-

d'est pas si facile de réalise,- ces cohees- dea-vous lu dimanche, в_novembre,*^11. h.

PRESSE TURQUE
É ilver et ses acolytes

Dans le Peymn^Sabah, Ali Ké-
mal bey s'étonne qu'a propos des
liâcents agissements d'Enyer,de Ha-
-Ш, de Kittcliuk-Talaat an Capcase

agissements dont noiis avons

parlé hier -rrles journaux-turcs qui,
hier encore* se faisaient les apo-
logietes de ces hommes, les dési-

gdent aujourd'hui en ces.termes :

Enver et ses acolytes
Le Peyam-Sabah poursuit:
Ainsi, l'Union et ProgiAs et ses mem-

brês Jès« p1us marquants ont, depuis
treizo ans", fait fin toàl à ce pays et à

Cette "nation.^* '

'

Mais jadis on né pensait pas ainsi. On

estimait, jusqu'à ces derniers jours en-
volé le 3q sep^en ,bïe à l'unanimité la ою-

coœ, юп estimait que ces hommes étaient tion(jeM Blghop> délégué britannique,
des. héros nationaux, des héros de la li-

tei;dap t à faire profiter de l'assistance en

berté. ,
. faveur de la Russie, l'Arménie el laGéor-

Que s'esiHl-passé, et pourquoi ers p'-fl- •

gte qui so -.ffrent .delà famine'.
™

La C9nféreRCe,internationale de„Bruxcl-

sions parce que celles ci ont pour limites

les décisions de la nation giecquéj déci-

sions jusqu'à ce jour inaltérées. »

PRESSE ARMENIENNE
A qui la responsabilité ?

Le Djagadamard passé en revue

les démarches faites le 10 septem-
bre par la délégation de la Répu-
blique arménienne à l'assemblée

générale de la S. D N. en vue de
demander une part pour l'Arménie
de l'assistance internationale à ac-

corder à la Russie ainsi que la

réponse de M. Eric Drumont, se-

crétaîre généraLde l'assemblée qui
déclarait que cette demande avait

été référée à la 6me commission
chargée d'examiner la question de

la famine en Russie de même qu'au
Dr Nansen, Haut-Commissaire dé
la Groix-Rouge' int.éi n itionale.
L'assemblée générale de la Sv D.. N.. a

avant midi, au thoâlre OLYMPIA où aura

lieu 'è premier concert.

Programme du dimanche 6 Novembre l

loj gcbubert^Symphonie en si mineur.

2o) Rost-ini : Gu|ll&bmeeTell (ouverture).
3o) Boïto - Mefistofélès (Fantaisie)

mes,.,uagaère encore vibrantes d'entl\ou
Siâsme'p'eur Enveéet ses amis ont, tout

-d'un coup,œhangé de langage.
Les ininoWtDs en Gilieie

Gqmmentaut la, partie des dé-

Clara lions, du général Pelle a 1 Ak-

фот % a eiatives aux niinoi nés çhï'é

les.avait décidé de, prêter r une assistance

internationale immédiate, a la Russie, Mais

celle-ci a refusé le contrôle internatio-

nal. Cependant la question diffère lors-

qu'il s'agit du peuple de l'Arménie dont

Ips con iirions politiques ne sont pas ce 1 -

ÙcliqcS; et autres ue- Ciiicie,le^Vdkit ^ jes ^ j8 Russie. Le contrôe international
ainsi ; s

Le général Peiié a dit •:

I en question serait pour la mère-patrie un

Ypi nf-iit en tant qu'il contribuerait à

civilisé a
- l'égard de la Turqùie dépend) Les dirigeants d Eiivan se rendent-ils

de là façon ddnt la nouvelle Turquie exëi-* dorrjptè de la grave responsabilité q Cris

cuteraSies engagements. Au cas où les Encourent du chef de l'indifférence qu'il:
droits des aimoritès ne seraient pas :

res- ] témoignent dans une question anssi vitale?

pectés. et où des mesures de rigueur et
'

de repiésaiiles é aient prises à. l'égaid]
~ " r

des populations chrétiennes et autres, il: Prière à nos correspondants de

se produirait dans l'opinion «publique )n écrire que sur un seul côté de la

mondiale un tel chargement en votre euille.

LA ZONE d8 LA MORT
œuvre d'Abel Gance, l'auteur de

ia Xme symphonie \
Film Pathé-Ëtoile Knârêe-Brabanl

1er acteur МАТЙ0Т
Le lundi H novembre au

CINÉ-LUXEMBOURG
Par les noms qui précèdent le

lecteur pourra aisément se faire

une idée de la valeur du film.

PERA,
En face des Appts du Luxembourg

OUVEUTGRE
aujourd'hui vendredi à3h. p.m.

avec

dans une de sesmeilleures créations

L'ËRYNNIE VAINCUE
premiere vision a pera

OLYMPIA

; , ..
_

. •{ actuellement sous l'occupation française,
qui a é.té .signé à Pans n a pas le càrac-|gn dehors de la ville ce sont les Arabes
tère d'un traité. Il s'agit en i'èspéce d'une {qui gouvernent et parmi lesquels sont ré-

"

bnplé déciaratîoiii. » { partis ces épaves de la nation arménienne.

Nos abonnés, dont l'abonnement
expire, sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envôi du
journal. ... *. .

,
J

de savoir

que

IL NE SUFFIT PAS

NEMESIS
est un des plus beaux romans de PAlJc BOURGET

IL FAUT, ENCORE

N E M ESI Ssavoir

que

un des plus beaux filins de l'art muet

qu'il marquera une date à Péra

«яв*®"855»» PROCHAINEMENT

est

devenu

le plus select

Chaque soir à 9 h. Ij2
GROS SUCCÈS

Pour toute la Troupe dans son nouveau

répertoire
Samedi 5 Novembre

DÉBUTS! DEBUTS!
L È.OCARIA

Danseuse de caractère

Élève d'ISADORA DUNCAN

TERDY KRAMSKI
Caricaturiste Chants et danses Boyards

«r Minuit

. 111
Distribution de surprises — Bataille

è de serpentins
A TOLYMP1A là Gaîté est de tradition

Entrée Générale Piastres 50

Dimanche Matinée à 5 1{2
avec tôtite la troupe



LE IlOîFBOBI
iMaaEBitirttiâaMÉiièÉBMaèBÉ^

PROCHAINEMENT AU C1NÉ-AMPHI

d'après l'œuvre célèbre d'ALEXVNDRE DUMAS père représentent
offert© au cinéma. Les millions do lecteurs • » » ; » t an lii Le n dront autant de spectateurs fidèles du ii ïm.

et©

La Sourst
Coure des tonds et valeurs

3 novembre 1921

foornispar la Maison de Banque
PSAlTY FRERES

57 Galala ,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

Les affaires
Selon les informations des cer

icles albanais concernant la situa- , fendu honilMage aujourd'hui
ion pohiiqueet militaire d»IAl-, soldat idcoaau italien, s.Vuilble

4 oio
5 0[0
5 oio

Ltq.

OBLIG ATION S
Turc Unifié 4 oie Ltq.
Lots Turcs *

Intérieur & Gto «

Ànatolie I et. Il 4,50 0{ô «

m *

Eaux de Scûtari 5 ojo «

Port Haïdar Pacha 5 o,o «

Quais de Consiple § oie *
.

Tunnel
TramWaJ

ys
Électricité

action
Attâtoliè ê Oiô
Àssùf &éfiér.dé Gôîis'[pie
Bâiia-fcaraïdin «

Banq. lmp.Ottomane *

Brasser.Réfihieèfadttètts) «

t. "« (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Geftti-йШ «

Йбпбш! «

Kâssandra Ordinaire «

« Piivil. «

MinGterië l'UniОй
4

«

Régie des Tabads *

Tramways «

* Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Foflc Egypt. 1886 frs
te « 1903 «

« € € ,1911 «

Banq.N. .de Grèce. 1880 «

* * « 1904Ltq
*. e < 1912 с

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque.Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes.
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam. -

74 *
9 70

13 60
13 25

13
13
20
5
4
4
95

18

40
■m
29
20
16
9

6
5

44
31

2000
1420
1420
950

9

795
285
.740
275
150
146
186
24
22
1

24

53
740

7
2

80

DERNIÈRE HEURE
Le soldat inconnu italien
Le roi d'Italie et toute la nation

25
25
25

40
95

13 80

100 -

1000 -
58 -

24 50.
1 58

hanie* l'attitude des gouvernements
he.l!éttii|tie et serbe aurait obligé cet
Ëtat à prendre de nouvelles me-

sures politiques et militaires. Le
gouvernement albaiiais a décidé de
lancer incessamment une procia-
mation au peuple afin de le Iran-

quillisef et de l'éclairer sur la ai*
tuation actuelle.
Le colonel Salaheddirte bey, mi-

nistré dé la gderfe albanais* a de-*
mandé d'urgence à l'Assemblée na-

tionale albanaise la fahficaftiGfq des
projets de loi militaires qiii lui ont
été soumis. Un corps de 10.000 vc-

iontaires a été expédié ad front

gréco-serbe. Le gouvernement al-
banais demandera l'intervention
armée de l'Italie dans ce conflit
Leâ cercles albanais sont сойVain-
eus néanmoins que les puissances
alliées vont s'entremettre à temps,

M. Poincaré à Londres
Londres. -«• L'ex-président Poin-

caré a reçu aujourd'hui à la rési-
dence officielle du lord-maire de
Londres une somrae.de 750.000 fr.

[recueillie par le comité de Londres
en faveur de Verdun que la Cité de

j Londres a adopté»
I M Poincaré a remercié ей dé-
Iclarant que la générosité de la Cité

[prouvait la sincérité inaltérable des

[sentiments que l'Angleterre et la

[Fran-e nourrissent l'une envers

i'a. tel (T.,S !•'.)
L 'Angleterre et l 'Egypte

Adly pacha, le délégué égyptien
à Londres, s'est engagé envers ses

compatriotes de tte conclure aucun

Compromis qui comporterait no-

tamment le droit pour l'Angleterre
de maintenir des. garnisons en

Egypte. (T.S.F.j

BOURSE DE PARIS
Paris, 2 T H R — Le marché parai:

bien orienté. La fermeté est la note gé-
nérale Les bourses étrangères sont en

meilleure posture depuis quelque temps.
On est mieux dsposé au parquet en cou-

lisse.
Les valeurs russes ont eu quelque véî-

leité de reprise provoquée par la nouvelle
note des soviets ausuj'-t .de la dette russe.

Baisse sensible des changes.

BOURSE DE VARSOVIE
Varsovie, 1 Novembre.— Hier à la

Bourse haussé importante du maik polo-
nais. Toutes les devises étrangères ont

fléchi d'une façon Aojab'.e, ..Le dollar des-

cend à 2 900 marks polonais, la livre

sterling à 13 000, le franc français à 220

et le mark allemand à 13.

Varsovie, T H R.— La baisse continue

du mark a eu comme montre-coup une

baisse notable du prix, des marchandises,
déjà très sensible pouf le commercé en

gros. Les acheteurs évitant toute transac-

tion, attendent une baisse encore \ 1 s со >

sidérable. La baisse est particulièrement
importante sur le b'é» le bçis, les cuirs,

les chaussures. Le prix dès produits ohi

miqoes a fléchi de 25 à 50 o;o en compa-
raieon des prix de la semaine passée. La

baisse pour les produits te xt.il-. s est d'en-

viron 30 oio.

Avis
La Société de Capitalisation La France

ЕсопоЖ infp[tne son honorable clientèle
ainsi que le public en général que les

bureaux de sa D. P. L O. ont été trans-

férés à И — Il bis Voïvoda Han,Galata.
La Direction pour l'Orient.

de 5C0,CC-0 irtortsque la guerre a

coûtés â l'Italie. (T.S.F.)

Aux Etals-Unis
Le Congrès a adopté une réso-

iution proclamant fête nationale le
11 novembre, jour anniversaire de
l'armistice.
Les préparatifs pour l'inhuma-

tiffn du soldat inconnu américain
se poursuivent. VOhjnipld ayant à
bord les restes du soldat inconnu
eat attendu à Washington le 9 no
vembre. Une flottille de destroyers
ira à sa rencontre en pleine mer.

(T.S .F.)
Les tribunauxmilitaires

Une commission spéciale com-

posée de fonctionnaires supérieurs
du ministère de la justice a été
instituée à ce département à l'effet
de s'occuper de la question dés
ti ibunaijx militaires,

En Thrace
Le ministère des affaires étran-

gères a adressé aux autorités su-

périeures compétentes Une note

par laquelle il propose l'envoi d'une
commission mixte en Thrace afin
de mettre un terme à l'émigration
des mohadjirs.

Un Livre rouge kémaliste
Le gouvernement d'Angora a dé-

cilé de publier on «Livre Bouge».
Une commission a été constituée
à cet effet Le Livre mentionnera
les événements politiques et mili-
taireâ qui se sont succédé depuis
la constitution du mouvement na-

tiquai, ainsi que les événements
survenus à la suite de l'occupation
hellénique en Anatolie.

Mi,n'iil'Il'j

Le désespoir de Camélia
Mlle Camélia, pensionnaire dans Une

maison hospitalière de Péra devait de l'ar-
gent un peu à tout le monde.
Certains de ses créanciers se montraient

si peu Accommodants que Mlle Camélia
en ressentit un vif désespoir. Voulant en
finir avec la vie, elle absorba l'autre jour
une for',6 dose de sublimé.

Des soins p"odiguée à temps la rappe-
lèrent heureusement à la vie.
Il est A souhaiter que les Créanciers de :

Mlle Camélia se montrent plus conciliant
afin de ne pas pousser leur débitrice S

un nouvel acte de désespoir, ce qui, d'ail-
leurs, serait contre leur propre intérêt.

Le procès des faux-trtonnayeurs
La chambre des mises én accusation a

transmis à la cour criminelle le dossier des
individus qui ont fabriqué des billets de

50 livres et les out mis en circulation.
l es accusés se rejittent mutuellemeflt

les faits qui ledf sîtrït reptrccHêk.
La cour a procédé avant-hier è an in-

terrogaloire sommaire.
Les vrais débats commenceront selon

toute probabilité, dans le courant de la

-emaine prochaine.
'

:

- Agfisriart
M. Isidore, sujet russe, traversait l'au-

tre jour la rue Timoni. lorsqu'il fut atta-

que par un individu dont il ne put distin-
guer ie vitiage est grièvement blessé;
L agres sur, t ;en que poursuivi par les

agents, n'a pu être rattiapés.
On ne sait s'il s'agit d'une affaire pas

sionneîle ou si l'inconnu en voulait ab

portefeuille de M. Isidore *

A Cadikeuy
Lélrere de Véhib pacha, Nakieddine

bey, rentrait l'autre jour chez lui, à - Ca-

dikeuy, lorsqu'il se vit entouré soudain,
aux environs du quartier dit Kutchuk-
Paris, par cinq individus armés de revol-
vers qui lui enlevèrentjune serv ette pleine
de documents.

Domestiqlfe Infidèle
Vassili,domestique chez le Dr Palamidi,

à Aya-Capou, quitta l'antre jour le ser-

vice du docteur, emportant toute l'argen-
line de là maison.

nous spîihâttoù^ qu'il trouve, cette fois, ;

en faee de loi fin adversaire digne qui,
l'obligera à s'employé? h »'C.nd pour le

vaincre. C'est à cette seule condition que
ce combat vaudra quelque chose'.
D'aucuns prétendent qtte !e combat lé

plus intéressant parmi ceux auxquels
nous assisterons dimanche sera celui de
l'amateur russe Serge contre l'italien
Adeimo Gorlero. Ces deux jeunes pugi-
listes, connus dans les milieux sportifs
pour être également scientifiques, four-;
niront certainement un b âu combaV

Serge, qui compte déjà plusieurs vie-

toires, aura l'avantage du poids, de la

taille et de l'allonge, mais Goriuo pos-
sède un punch particulièrement efficace et

joint à un imperturbable sang-froid des

qualités émérites d'encaisseur. En un

mot les deux adversaires sont dignes l'un

de l'autre et tout en reconnaissant réci-

proquèmeht leur valeur, sont décidés tous

deux à vaincre à tout prix.

L'amateur grec poids Lourd ManoU Cocifi
noas prie de rappe er à l'amateur turc

Hamiià qu'il [attend toujours" sa réponse
au défi qu'il lui â tëpaé il y a quelques
temps. Il désire égalemetine ©onvài.ncre

dp sa qualité d'amateur que НаАШ veat

mettre, paraît-il, en doute pour éviter uii*
rencontré avec lui.-

Ьэ boXeuf amateur grec Sava nous prié
pareillement d'annoncer qu'il a appris
avec plasir le retour à Constantinople de

l'amateur turc Reouf bey, lequel a mafli-
festé le déBr de le rencontrer. Très heu-

reux de trouver enfin un adversaire, Sava
se met à son entière disposition.

Voilà des matches en prévision. Que
nos organisateurs en prennent note.

Feulnard

1

La vie drôle
- et la vie triste

CINMAGIC
Vendredi, ailé première

sensationnelle

L* OtmiOUBtUSE
L'œuvre célèbre

et si émouvante

D E

Maurice DONNAY
De l'Académie Française

« Lee soitfffanées d'Hé-

lèiie A (tau sont un peu
les souffrances de fou-

■ les les femmes, »

(ta critique)

SÉANCES
à 3 lj2, 51]2 p. m.

Soirée 9 h. 3

Les dimanches à 2
3 lj2 -

h„

MmeVveN. Delyannis, Mlle Sophie A.

Baltdzzi, Mlle Marie A Baltazzî, Mlle fie-
lène à. Baltazzi, Mlle Christine A. Bai-

tazzi, M., Mme et Mlle Cûradja, Mme Vye
Tombazis et ses enfants, Mme Vve Irène

Gavalla, M. et ' Mme Théodore Baltrzzi,
Mme Vve Emmanuel Ealtazzi ainsi que
tous leu s parent et alliés ont la douleur
de vous faire part de Ш perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de M.

L& crime de Kiazim

On se rappelle sans doute l'assassinat,
il y a de cela quelques mois par son do

mestique Kiazim, d'Ahmed Réfik bey,
commerçant, anciennement attaché à la

garde-robe d'AbiuLHamid.
Ga qu'o : ne gavait pas cependant,

c'était le momaut de ia somme qui tenta

Kiazim et le poussa à commettre ce

meurtre.
La somme était plutôt ronie : il ne

s'agissait pas moins de 00,000 livres t
La jivictime cachait cette fortune dans sa

chambre, ce que Ki&Zim n'rgnorait pas,
connaissant tous les secrets de son maître.
Au début, Kiazim était très attaché et

très dévoué à ce dernier. Ma !heu'eu e-

ment, le diable s'en mêla.
Un jour, 1s domestique se dit :
— Pourquoi Ahmed Réfik bey devrait-

il posséder 100,000 livres et moi pas
même 1C0.000 paras? Il faut que je
m'approprie sa fortune.

Une fois cette résolution prise, il a te~n-
dit l'occasion.

Gello-ci ne tarda pas à se présenter,
et un beau jour, Kiszirn tuait le cornmer

çant à coups de hâohe et cachait
son. cadavre, squs le lit. Puis il fa-
sait courir le bruit du départ d'Ahmed
Réfik bèy ^our Batoubi.
Le cadavre finit cependant par être dé-

couvert,
Ar été et déféré à la cour criminelle,

Kiazim fut reconnu coupable de meurtre

avec préméditation. Mais il se prévalut
de la sujétion serbe et réussit à se faire

élargir.
A la suite de nouvelles plaintes des

héritiers de la victime K'azim fut ar-

rèté, une seconde fois et déféré à la

cour martiale interalliée.

Entre-temps, sa sujétion ottomane

ayant été établie, il fut remis aux auto-

rités turques,
E rant donné que Kiazim a été déjà jugé

et Inconnu cdupable, il île sdra pas mis
de nouveau en jugement.

La peine lui sera simplement commu-

niquëe.
Mais que sont devenues les 100 000

livrés que Kiazim s'était appropriées 1

Nous allons vous fouiller!
« Avant-hier, une dame turque traversait
une rue de Cadikeuy, lorsque soudain
deux individus se dressèrent devant eile.

— Nous allons vous fouil er ! lui dit
l'un d'eux.

— Pourquoi ? demanda la dame, sur-

prise.
Parce que nous vous avons vue ra-

masser le porte-monnaie que noas avocs

laissé tomber !
Protestai Ions de la dame.
Peine inutile.
—.^Nous allons vous fouiller ! répètent

les deux hommes sur un ton péremptoire.
De guerre lasse, la darae se laisse

faire.
Les inconnus déclarent n'avoir rien

trouvé et se confondent en excuses

Ils avaient cependant tro ivé un porte-
monnnaie qui n'était pas celui qu'ils
avaient on p utôt qu'ils n'avaient pas
perd , mais... le p rte-monnaie de la
dame. 11 contenait 40 livres.

Lorsqu'elle se rendit compte du tour

qu'on lui avait joué, il était trop tard.

Lettres del menaces

Les lettres de menaces se succèdent un

peu dans toutes les parties de la ville On
en envoyait g Guez-T.épé, à IUzil-Topiak, à

Tchenghùkeuy, à Scutari, à Màkrikeuy
Maintenant, c'est à Stamboul, en atten-

dant que ce soit à Galala et à Péra.

Jusqu'ici aucun des destinataires n'a
fait droit au contenu de ces épis!о les im-
pératives. Les signataires nullement dé-

cyuragés par cet accueil, continuent.
Ainsi, le pâtissier Djivan, établi à

Sta mboul, près du mausolée de Sultan

Mahmoud, recevait l'autre jour une lettre
où on le mettait en demeure de déposer
une forte somme à un endroit qu'on indi-
quait..
Djivan remet simplement la lettre au

poste de policé.

Le don (lu Chéikh Senoussi
à Moustala Kémal

Nous avions parlé du sabre enrichi de

pierres précieuses offert à Moustafa

Kémal par le Chéikh Senoussi.

de sabre était accompagné d'une lettre

du Сhé кh
Nous en détachons le passage" sfitVaat :

« J'offre c'3 sabre à Moustafa Êémât pa-
cha, président de la grande assemblée

nationale, commandant g'orieux des sol- .

dats musulmane et ottomans", défenseur
des adeptes de rislamisme et revêtu du

du caractère de la foi prévu par notre

grand Prophète qui a dit 1 « Chaque
prophète a une profession, la mienne est

le Djihad »

A. BÂLTAZZI
leur frère,; beau-fière et oncle décédé ce

mat.n à Thérapia, à la suite d'une longue
et douloureuse maladie. Et vous prient de
vouloir bien assister â ses funérailles qui
auront lieu aujourd'hui^ 2 L2 h p,m.
'On se réunira à l'église Sts Paraskçvi

à Thérapia.
Ou est prié de n'envoyer ni fleurs ni

cou'onnes. - ri
:

< •> -

Un bateau quitte le Pont à 12 h, pré-

sss»

CHRONIQUE SPORTIVE

M. et Mme Hoysep Kardiachian, Ohân-

nés effendi Kardiacbioa, M. Aram Kàr-
diachian (Egypte), ont la douleur de vous

fuke pëi't de ia perte cruelle, qu'ils viln-
nent d'éprouver en la personne de leur

b; en chérie.

La Soie à Conslantinople li KARDIACHiAN

Kémal Beiolf cootre Maz-
loumidôs et Gorlèro cou-
tre Serge. — Défis.

C'est les matches qu'on estime comme

devant être les olus intéressants du pro-

gramme de dimanche prochain.
Eu effet, si Kémal Bci'off a laissé passer,

entre les mains de Mazloumidç^son titre
de champion ; si durant son preoiier com-
bat contre le boxeur grec il ne fut pour
ses partisans qu'une amère déception,
l'adversaire que ce dernier rencontrera à

nouveau dans quelques jours n'a plua-i'in-
tention de servir uniquement de... pun-

ching bali et n'a pas perdu non plus com-
p'ètement l'espoir da réconquérir -son

titre perdu Pour peu qur'il travaille sé-

rieusément, Kémal aura à son actif -les

points, que d'ordinaire, son manque de

combativité lui fait perdre et donnera

partant plus de difficulté à Maz-oum qui
connaît son jeu et qui pense trouver la

partie aussi aisée qu'il y a quelques mois
au Luna Park

Dans son propre intérêt, ne fut-ce que

pour effacer ta mauvaisé impressio v lais-

<ée. par .ses dereiers combats, Kéatal

Beïoff se doit de se montrer combatif, et
meilleur.

.
. ; ;

Pour Maz'oumidès aussi, pouf qu'il ait
l'occasion de faire vâ!oV ses qualités,

leur très regrettée iiî'ê et nièse, décédée
à la fleur de l'âge apiès une ccufté nja-
ladie. et vous prient d'assister à Ы aéré-
mohié funèbre qui aura lieu demain vén-

dredi.à 10 heures du matin * én l'église
de St. Jean Ch ysosfome, à Taxiffl.

Péra, le 3 Novembre 1921

N B. Le présent avis lient lieu de

fqirç-pari.

t F. НЕМЛО & RIZZO |
^ Galala-,Rue des Quais No i4 f T

| ШШШ 1ЕШШАШ1 t LEVANT ШЕ 1
f ELEEKÀÎl'S W1LS0S LINE №., |â ATTENDUS : I
^ Le sjs JPOXO le g brt. chargera ^
я pour Alexandrie et tondreè.
ï Le s js CITY ОF ЛADRAS à
Y , de New-York le 26 novembre. JS

J Le s]s KEEL VJNG en chargé à Y

9 New-Yoïk. Jo
f Le sis CBOXTETH HALL |
îi en charge à New-York. . ^

«eat»- «8at^at>«e^

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pa-
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

Navigation Pandeli Frères

Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjptë-Mèlelin Smyrne
Le Pirée-Alexandrie ^ -:л :

Ariivée Й Constaotinople chaque jeudi.
Départ de Llonstantinople chaque rven-

dredi. .

Le paquebot rapide
ÇATEItlNA de 2.001

tonnes, disposant de 150 couchettes ,eii
i.ère et Sème classe, ainsi que d* Sjfq-
cieux entreponts pour les passagers TÏ&
3ème classe,partira le vendredi i norefp-
bre à i h. éoir. r

1 Durée du trajet :
'

Consjple-Smyrne, 24 heureis.
Consjple Le Pirée 48 heures.
Corisiple Alexandrie, 5 "jours.
Pour passagers et marchandises s'adres-
ser à l'Agence Crespin. Garlata. Mërkez
Rihtim han,rez-de-chaussée No 8«Téléph.
Péra 2585

...

______

Compagnie auxiliaire
de Navigation

'

Rarls*
Le bateau HRISEIS jaugent 4000

tonnée, paviijion frenç4isf '. at-
tendq dans cotre po -; vers le 6 crt. àprès
dèchargemenï directement pouf
Marseille; acceptant des marebandi-
ses et des passagers de premier e-èt itroi-
siéme .classes,
Pour tous renséignhments s'adresser

à l'Agence Joseph Modiano, Ger-
mania han, S2l3â Téiép' one v Stamboul
685 2755 ou à VEvcpress Phaliro han,
7(8, Quaié ds îTa'^ta. Telpéh.. Péri 4,470»

SOCIÉTÉ COmAEKcklt BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAg-tARNA

'

U vapeur .KYRILLE partira de

notre port ie samedi 5 novembre à 3 h.

p.m. peurBourgas et Varna en acceptant
des passagers de ire, 2me et 3me classes

et des marchandises.
Pour tôtis renseismements s'adresser à

l'agence générale, Ga'ata9. Maritime han,
vis-à-vis duTchinili Rihtim han Téléph.:
Péra 2779- , 8841-?

Navigation Lesviaki
Sifnco Frères

'Lé vapeur VENIXELOS partira
samedi 5 novembre à 3 h.p.m.pour Goos
tantza et Galalz acceptant des passagers
et marchandises.
Pour pins amples fcnse :gnements s'a-

dresser à 1'agep.ee générale Minaconli
Frères Galata, Karâ Môiistafa-,Stavropoulo
han 1er Et Tél. P.lll.

AVI S . .

La REPRESENTATION DE L'UNION DES RÉPUBLIQUES DE GEORGIE, AZERBAÏDJAN ET ARMENIE POUR LE COMMERCE EXTERIEUR А
;Ш$ЩТ1- (

lU&liG Qtl'à l'heure actuelle on vend sur le marché local des Vins falsifiés' dit des marques géorgiennes (NAr AKnOUul,
m NOPLE porte à ia connaissance du

r
■, : ^

. .

Il TEtiANi, tsinondalI ). Vu tfu'il n'y a eu aucune exportation de vrais vins géorgiens depuis le mois de Janvier de l'année courante il ne peut pas exister d'anciens stocks de ces vins dans ';a
f la viHe. En conséquence nous serons obligés de prendre des mesures judiciaires contre les falsificateurs des vins dont les noms nous sont connus. Les vins géorgiens son ta propriété ^

de l'Etat de Géorgie et peuvent être achetés à la Représentation des Républiques Transcaucasiennès.
« — - - - - . - - - - --
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BLEU COI MAN $
' Le Bleu sans pareil i

?• 2

Préserve le linge
*

Bu II
*
s i» Не ad |

Dépôt Général;«/.&J.QbhnanLtd g

Gonsipla Agency,ot.Sanassar Han ^
Stock toujours en trars j

Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote èlas-

tÂque, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sens avoir
les inconvénients des bandages de

vieux système.
Vente exclusive à son magasin
cfARTICLES d'HYGîÈNE
Péra, Place du Tunnel,

A
Demandez sa brochure illustrée

Ligne des îles des Princes
...... Départ de Prinkipo

6 30 Prinkipo^ et les Iles.
7 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), et

?, les Les". -Л". '. -

■ 7 45 Prinkipo, (de IPalki, à 7- h. 30),
Maltépé,Djadi-Bostan.

09 30 Prinkipo et les îles.

|:3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h j les îles
et Cadikeuy.

Départ du pont
9 go Cadikeuy,l?s Iles,Gartal et Pendik.
4 Pour les îles.
•5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkifo,

Halki.
5 15 Pour les îîes, Cartal et Pendik.
6 Pour les îles.

Service des dimanches

Départ des îles
6 45 Prink'po, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à' 7 h.) 'et

les îles.
8 Prinkipo (de Halki à 7 h. 45), Mal-

tépé, Djadi-Bostan.
3 45 Prirkipo (de Pendik à 2 h.), les

î !és et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îles.'
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
9 ' Cadikeuy et lès îles.
Il Cadikeuy, les'îles, Cartâl, Pendik.
1 30 Pour les îles.
5' Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 D.adi-Bpstan, • Millépé, Priukipo,

Ha ki.
"

6 80 Pour les îles.

Banque Hollandaise pour §
Méditerranée

Capital: Fl. *25,100,000 dont entièremen
versé: Fi. 5.100.0Ô0

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcclone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rofterdahisché
,, Bankvereinginge{Capital ei Ш-

serves : Fl. 110,000fibO,- , > 7*

Hollandsche Bank Vbor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fl,

J0,000,000»
La Succursale

** île ConstautiDople
1 fêiïâta, Rué Yoïvodâ No 102

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

..HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
N0 220. Adjudication définitive du lundi 9 novembre

1921 sous pli fermé.
Dans l'atelier de réparations d'automobilos à Akhir-Capou ;

40,.00Û .kilos.de „vieux paous d'automobiles et. de camions, .

Au dépôt de Saradjkhané : i i52 kilos de cornières, 433 ki'osj
de fer en T, 3 237 ki'os de fer de diverses ; orné de fleurs, 119 kilos j
de fer arqué pour cadre, 800 kilos de tiges de fer de divers diamètres, 1

20,000 kilos de fer poUr ferrure de mulets.
*

Au dépôt de Suleyraanié : 2,000 kilos de vieilles pièces de cuir

de harnais, 3 bascules allemandes neuves de 500 kilos chacune, 3

bascules usagées de 500,300 et 200 kilos de portée chacune, avec
les poids, 3.500 kilos de pièces de vieux fer.

Sur le terrain contigu à la fabrique de voitures de BéhAriç :

1 coffre-fort long d'un mètre, large de 60 cms.

A la fabrique de Béharié : 2.000 kilos de vieux cuivre* tels

que chaudrons et grandes marmites.
Au magasin appartenante la commission et situé sous le local

du ministère des finances ; 75 ciseaux pour tailleurs, 300 divers ro-

oinets en bois, 40.Й-mètres de grosse toile pour tentes, 70 clefs an-

glaises, 530,000 boutons de capotes khaki, 295 bols à soupe, 6.350

cuillers clamées.
No 221 Adjudication définitive sous pli fermé

du mercredi 9 Novembre 1921

Au dépôt de construc'ions d'Ouu-Capan : I o. OqO kilos de cor-

nières; 15.000 kilos de fer carré de diverses dimensions pour tiges
et pieux, 200 kilos de tuyaux en plomb d'un diamètre intérieur d'un

centimètre.
A la-fabrique de tissus de Defterdar : 5 grandes vitres or-

ires longue de t 45 et large d'un mètre, -6 grandes vitres ordi-

"BENZ,
Réduction des prix

S, Vente en marks et en Livres Turques

1er Г
FFûâàr-PUchct — Ada-Bazarih 1 militaire, de ГеХркЫЬй

i' J du cliéimn cfê fr r ottoman d'AnatblB
i F porte à la eonnais-ance da publie qu'à
Ц ф partir du 21 Odtobrdj le l-rafl<î de voya»
& 'T 1 geurs", marchandises et bestiaux, qui, riç-

7
(
tend actuellement sur le parcours Ilaï iar-

« I ; Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

jf T l trpc§ôU de Varemtila к Adft-BaiÇîr, aux

AGENCE GÉNÉRALE : GARAGE:Nichantac-he,Tchv kié,i ue Ahmed Bey
BUREAUX: Stamboul, Katirdjroglou Han, No 41.
TÉLÉPHONE: Stamboul 1231 m...J... яиия ,„.,. ИИ.. И. I

ИИ ИМИШ

! risques et pé. lis des eXpcdiîéUts OU ttes'.i

^ j natairt s

à
I

CONCURRENCE
Â TOUS LES TAILLEURS

Au dépôt d'hàbillemëiàfcé
'

dèkSulûu-.Âhmèd,.: 673 . peaux de

mouton, .Д,оОО ? .kilos;de pièces de peaux sans ppils.
A la fabrique de Zeitin-Bournou : 1000 kilos de zirconium,

714 kilos de cordages en coton de 40 à 50.

Au dépôt de Veznôdjiier ; 142 seaux en bois, 271 pinceaux à

badïgeonnage, 442 couffes.
Au dépôt de Saradjkhané : 800 - kilos d'éta in.
Au dépôt de Suleymanié : l|)0 kilos de fils téléphoniques.
A la direction de la miooterie d'Oun-Capan : 1.133 kilos de fer

carré épais, 13.165 de sacs à sable. »
.

Au dépôt de Kara-Aghatch: 29 voifcurettas neuves à deux roues

à traction animale.
Au dépôt des matériaux de chemins de fer à Tophané : 3.0qQ

mors pour chevaux.

E. G, PAUER&U
Siège Centrais GÊNES

SUCCURSALES : Milan., Ngples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille* Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L 'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

1. ÂRON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerîe Lanzâ GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

]. Fradon ét CSe. NIARSEllLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Sanios AmaraS Llda LISBONNE.La biea renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires^—
'

Fabrfchê Gaîettlne de TURlN.Lcs fameux chocolats « Stel-
от » biscuits et cacao etc., etc. - -

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St.l 175

AU
Appt Damadian an coin d'Asmaïi Mesdjid

Grand'rue de Péra
4

KALAMAZOO
Loose-leaf Books.

REGISTRES A FEUILLES MOBILES

En usage dans les BANQUES, Compagnies à'ASSURANCES,
Maisons de Commerce, Hôtels, Clubs, etc.

Grande économie de Travail, Argent èt Temps.
Chaque Xv ЛL MЛ, tZ О О est garanti pour 7,ans.
N. B.— Nous fournissons des feuilles suivant modèle de nos

clients. ;
.

'

Fabriqué en Angleterre Seul Agent Dépositaire
M0RLAND & IMPEY L" A. CAUNDER

BIRMINGHAM! 45-46, Union Ban, Galata.
Téléphone: Péra 1502.

Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront faire délivrer le»r«
billets de voyage jasqu'â Yaremdja conifè
paiement des taxes y afférentes et s'a-

cheter'ensuite à cette station de neu-

veaux biileis pour leurs stations de aès-

tination.
Уе transpo t de bagages, chiens.messa-

geries, marchandisôs, besUàal tA^tlièS
en grande ou en petite vitesse, d'un tron-

çon à l'autre, s'tffectuera, sur base d'une
seule et unique docuriient:on. en port
payé de lâ station de départ jusqu'à la-

ren dja, et en port dû, de Yaremdja à ia

station de destination.
L'otaire des trains miktes Ы Us fôif*

ehandises desservant le parcours de Hai-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-

vel avis, fixe comme suit

Train mixte 1004

Ftaïdaf-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pabliâ départ 9-rr
Pendik (arrip. § 43

(départ. 5 55

départ 10.17
« 10 60

Société Anoii. Gap. entièrementversé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 73.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME
m i.,,

s, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈ3-B3 jb. L'ÉTRAHGSB

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.~^Rio de Jgntitc.— Sântcs

kiO'Paolo.—Tanïs.-^Maûaûia '(filiale aiitonomà): Bdàcci pèr VAfricà*
Orierdilc. — New York [filiale a-i'onomi) : Italian Discount к Trust Cg

Siège de Goastantinopie
Rue Voïvoda, Galafa, TéïépiîOrte Péfa '21 î

ЗТАМВОХТЬ

Sadikfé han, Rue A4dja Палаш Djadessi Téléphone Stambaul 71K

AGENCE A PtRA

Grand'Rae de Péra N0 S55. Téléphone Péra. 2550. ?

Avances contre gages.— Esco.n-ptes d'efiets.— Emission, sur l'Étranger.
—Ouverture de comptés courants.-— "Réception de dépôts à échéance fi e, à

ôrè.ts — U > ites iitriï > ) éraùois de В anque,

Touzla
Guebzé
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremdja

Dérindjé
Ismidt

Buyuk^Eerb.
Sabandja
Arifié
Àda-ËaMar ■

(arrivée
(départ
départ
arrivée
dépari

il.il
ii.8i
11.41
12.—
12.30
12.56
13.14
iô.45
14.30
15.10
15.30
ip èoarrivée

Train mixte ЮОЗ
Adw-Bazar-Hdidar-Pmha

Àda Bazar
Arifié
Sabandja s

Î3 ii y e R> î)e î Î3 :

Isuiidt

Dérindjé
Yaremdja

Ilédké
Tavchandjil
Dil-Lkelessi
Guebsé
touSla
Pendik

départ '

У —

« ' -0.25

5 Ш fl
(arrivée 10.55
("départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12.—

(départ 42,80
départ 12 .55

13 10
« 13.25
« 14.05
s il 2*

14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée

Pour plus amples renseignements/ s'a-
dresser au départérfiéflt ëbmmércial à

Haïdar-Pacha.
H ïdar Pacha, le 13 octobre 1031.
La Direction militaire de l'exploitation

Offres et Demandes j

.1! A vendre Maison cempas

ilшши SE u
Gapital francs : 30,000,000

de !4
chambres de '3

(salons et 2 cuisines,citerne et puits avec

j jardin des deux côtés. Électricité, vue

! sur Ь Bosphore à Foundoukli Molla
iTchélébi Yocoussou.
j S'adresser à Buyuk Tunnel Han No: 8.

PIIÎMII Z: }
ЩГA louer

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs
Siège de Galata : RueVoïvdda Nu 27-35.

Agence de Stamboul ; Baglitché-l.apou No 15-17

Dépôt spëéiat des marchandises : Tahta-Calé No."

chambres spacieuses pouf
(

- - bureaux dans î'im-
1 meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal*

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocofet TA LШ0 H E au lait
« Le meilleur ! » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau : Moumkuné Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2907

Toutes affaires de Banque

Service avantageux ncur la caisse dépargne

Location de 8afes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sëemritè

[Aucune suite n'est donnée aux сот-
munications qui né- portent pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur

Gérant Djèmil Sioiiffi. avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (Ko. 5)

PRINCESSE LOUiSE DE BELGIQUE

Autour des trônas
i j'ai vu tamiîÊï

d'tr'y.

г СЙ
"

-y

, .. ,..г , Г ,... Т .,.. Г -

« Die That ist ûberall

entscheidend. »

GŒTRE..

in

LA REINE

Lne femme placée ôn évidènèè pai

le sort pour plaire et gagner les

esprits et les cœ-urs, a, plus qu'une
autre, l'obligation de bien composer
sa toilette. Lv Reine y réussissait

sLheureusement qu'elle était donnée

en exemple, ,ù Paris, par les, arbitres
âës 'élégance?.

En tout temps, la mode est singu
litre, ou, du moins, 4e parait. Sans

cela, elle ne serait pas la mode. Elle
est d'ailleurs bien moins'variée qu'on
ne pense. Ses innovations, réputées
toujours nouvelles, proviennent d'un
petit fonds de trouvailles et d'arrangé-
métits que, déjà, lé sèrpent, sinon
Eve, connaissait danpjb Paradis ter-

re'stre.
La Reine suivait la mode sans in-

nover. C'est l'affaire d'autres . reinfs
dttes ruines de la..mode* Elles ont,
pour cela, des raisons que la raison

lie connaît pas. Mais la Reine adaptait
et perfectionnait. C'était, miracle de

voirie parti.qu'elle tiraj,t..des dentel-
les de fées, gloire et charme de la

Belgique. J'ai .gardé souvenir d'une
certaine robe un' soie cerise, surnion-
tée d'un tichu en Chantilly, qui était
une des plus belles choses que j'aie
vues de ma vie. . ч

Souvent, la Réine arnajt de gui r-
landes de fleurs? fraîches ses robes
de réception. Elle savait en tirer un

parti incornрагаЫз1
. Et quelle fête,

pour mes sœurs et moi, quand nous

étions requises de courir les parler-
res ou les'serres, èt--dé préparer les-

'guirlandes- de-roses, d.e dahlias ou.de

reines-marguerites dont notre sou

veraiue chérie allait se parer.

Pàrfaité musicienne, la Reine allait j assez combien ce monde, qui parait Sa vie ordonnée lui .laissait le

de quelque czarda exécutée en virtpose j frivole, compte de cœurs bien placés. ] temps de tout faire eten premier Heu,
du piano v-jà-une mélodie italienne.ou j Corneille est toujours, pour lai, der-

un air d'opéra qu'elle interprétait ! rièrp quelque portant du décor delà

d'une voix dé soprano que- plus d'une j
V1<
p

cantatrice professionnelle put lui"
envier. .

Une de Ses plaisirs fut de'bhantêr
avec Fauré, l'illustre baryton, artiste |
de bonne compagnie et qui était par-
tout à sa place. Ils furent merveilleux
dans le duo d'Hamlet et dans celui de

Rigoletlo... • Tout cela est biên loin !

J(y pense quand même avec émotion !

La Reine recevait â ses réunions

privées une élite artistique sur le

même pied .que la meilleure société de.
Belgique. Ètle suivait attentivement la
vie du Théâtre de la Monnaie et du

Théâtre du Parc. Elle s'intéressait
aux talents méritants ; elle n'ignorait
pas. lés angoisses et les difficultés
d'une carrière où l'on vit quatre lieu-

res par jour au sein de l'illusion et

vingt heures en face de la réalité.

Fréquemment s§ sqlLicitude pour -les
artistes s'exerça d'une façon aussi dé-

ïicater qu'opporlune-. Son souvenir est

resté dans plus .d'une mémoire. Au

théâtre, la reconnaissance est moins

La Reine aimait les chevaux" aVéc

l'intelligence d'une écuyère consom-

mée. Conduire d'ardentes bêtes était,
son goût, dont j'ai hérité. Elle affec-

l tionnait des chevaux hongrois qui
n'étaient' surs que d3iis ses "guides.
Rafraîchis de Champagne, réeqnfor-

tés, en cours de route, d'un pain trem.

pé dans dn vin rouge, ils dévoraient

l'espace. On eût dit que la Reine les

menait au bout d'un fil de Jaine : elle

les conduisait à la voix.
Elle dressait elle-même ses chevaux

et leur apprenait des tours extraôr-
diuaires. J'en ai vu un monter le

gfrand escalier de Laeken, entrer chez
la Reine, redescendre, comme si de

rien n'était-, obéissant simplement,
aux paroles de ma mère.

Ce qui l'amusait le plus, c'était,
souvent," d'atteler deux ou quatre
bê tes d i fléreu tes et q u i n 'avaien t jama i s

été- ensemble, si ardentes, d'ailleurs,
que personne d'autre qu'elle n'aurait
osé les. mçnèr. A force de patience, ei
comme par l'enchantement de sa voix

rare qu'ailleurs. On ne dira jamais j elle rendait dociles les plus rétives.

de s'acquitter da sa chargé mater-

nelle ; douce charge, où jtf fus le pre-
mier fardeau.
J'avais précédé d'un an la naissance

de mon frère Léopold qui vécut, hé-
las ! si peu d'anuéès ; de six ans ma

sœur Stéphanie, et, quand Clémen-

Une vint au monde, j'avais déjà douze
ans. Je fus donc, pour la Reine, l'ai-

née de sa nichée, la grande sœur qui
doit seconder la mère, aussi. bien sur

les marches d'un trône que dans une

chaumière. C'était moi qui devrais

l'exemple de la sagesse aux frère3 et

sœurs qui pourraient pie suivre

C'était moi qui bénéficierais ie plus
des leçons maternelles. J'en ai eu la

primeur, et elles firent de moi, sinon
la préférée, du moins, forcément, la

plus favorisée par mon âge.
;

Notre mère nous éleva, mes sœurs

et moi, à J'anglaise. Nos chambres
ressemblaient plus à des cellules de

couvent qu'à "des appartements prin-
ciers, comnie ou en voit dans les jro-

mans de M. - ottrget.
Dès que,, pour ma part, je b'ai-plus

été sous la tutelle de jour et de nuit

d'une gouvernante et des femmes de

chambre, j'ai dû me tirer d'affair»

moi-même, aue',sautdu lit,prendre à

ma porte les brocs d'eau froide (en
toute saison), destinés à ma toiliette,

car, alors, ni au Palais, à Bruxèlles,
ni au château, à LaeEeri, le « der-

nier confort » n'avait accompli ses

merveilles. «. r** - -

La Reine m'a enseigné^ dfès mon

jeufie âge,* à pouvoir* me passer de

domestiques. - J'ai .appris d'elle, de

loonne heure, que l'on peut être sur

un trône, un jour, da»s'ià rue, le

lendemain.
" "* 4 '

.

Cornbien de mes parents où, alliés,

aujourd'hui, n'y contrediraient pas ?

Mais alors, cette, froide raison eût

révolté les cours et lés—èhancélieries.
Elle me fit beaucoup songer. Ce fut

ma première révélation de l'existence

réelle; Je commençai à chercher ail-

leurs que -dans une couronne et un

litre des moyens de supériorité mo-

raie et intellectuelle ; une personna-
lité définie ; des idées à-moi, detelle

sorte' que; 'd'ans la vie, je pourrais
être moi -même,,

(à suivre)

i
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